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HONORÉ.

Je sens beaucoup trop tard, peut-être, que j’abuse de ton
dévouement, et je veux y mettre un terme.


ARMAND.

Il a fait place au plaisir.


HONORÉ, vivement.

Hein ?


ARMAND.

Sans doute. Au début de nos ébats mélodiques, ta femme
était du nombre des trois ou quatre cent mille pianoteuses
qui étourdissent notre chère capitale. Elle tapotait agréablement, 
pour des oreilles complaisantes, une ronde d’Ascher ou
une rêverie de Talexi, n’escamotant qu’avec sobriété, je dois
lui rendre cette justice, les basses compliquées, que tout amateur 
considère comme superflu en général. Je la tirai de cet
état rudimentaire, et bientôt je découvris en elle un sentiment
musical et une facilité d’interprétation extraordinaires. Je développai 
ces heureuses dispositions, en l’initiant par degrés
aux splendeurs d’un art que son ignorance lui voilait, et
aujourd’hui Élise est peut-être, de toute la France, la femme
qui comprend le mieux Mozart et Beethoven.


HONORÉ.

Que le diable les emporte et toi avec eux !


ARMAND.

Ah ! soit, je n’hésite pas à préférer leur compagnie à la
tienne. J’irai les rejoindre avec plaisir, si tu m’en indiques
le moyen.


HONORÉ, impatienté.

Voyons, trêve de plaisanterie, tu me fatigues.


ARMAND.

Bah ! voyez-vous ce cher cousin qui a des nerfs. Dis-donc,
homme de cheval, est-ce que tu penses encore à ta débâcle de
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